
soo 11e Partie , Chap, V,$III, Art. f.

Hemêiiesné-Cependant cette Maladie devient quelquefois
fceflàires opiniâtre. *Dans ce cas , il faut avoir recours à la
quand elle eft , r . . ,. /•■•/■■ i i
#piniâtre. Jaignie^ aux ventoujes , aux/carifications de la par¬

tie affeftée , & aux autres moyens propofés con¬
tre Xzpleuréfie vraie, art.1V du § I de ce Chapitre :
ces remèdes, & l'ufage des boiflbns nitrées & ra-
fraichijfantes , manquent rarement de la guérir.

III.

De laParaphrênêfie, ou de l'inflammation du
Diaphragme.

Rapport qui ^A paraphrénéfie , ou Yinflammation du dia-
exifte entre phragtnê, approche de fi près de \&pleuréfie,&
&!apîeuré-' e P our les Jymptâmes &t pour le traitement, qu'il
«e. eft à peine néceflaire de la confidérer comme

une Maladie à part (6 ).

Article premier.

Symptômesparticuliers à la Paraphrénéfle.

Elle eft accompagnée â\-me fièvre très-aiguë\
d'une douleur violente dans la partie affeclée , qui
en général augmente en touflant , en éternuant,

E - (6) Le diaphragmeeft un des organes de la rcfpiration : il
eft recouvert par la plèvre du côté qui regarde la poitrine; il
eft donc plus ou moins affecté dans les maladies de cette partie
du corps : c'eft auffi pour cette raifon que la parapbriniftt
préfente plus ou moins les fymptômes qui caracYérifenc h pieu-
réfie, & que M. Buchan die, qu'en travaillant à guérir
cette dernière, on guérira la première.

La parapbriniße eft une maladie très-aiguë & très-doulou-
reufe, parce que le diaphragme, qui eft d'une ftrufture en
partie tentlineufe, eft en outre fourni d'une très-grande quan¬
tité de nerfs : de là là grande fenfibilité, & la violence des
jjmpiûmts que préfentent ¡es maladies dont il eft affecté.



Traitement de la Paraphrénêfie. loi
enrefpirant , en prenant des alimens , en allant à
la garde-robe ,en urinant, &c. Auffi Je malade
a-t-il la re/piration courte ; il rejpire du ventre ,
pour prévenir la contraction du diaphragme : il ne
peut point dormir; fa toux eft sèche; il aleAo-
quet, &fouvent du délire. Le rirefardonien,o\l
plutôt une efpèce de grimace involontaire , eft
vn/ymptâme très-commun dans cette Maladie.

Article II.

Traitement de la Paraphrénêfie.

Dans ce cas, on doit tout employer pour pré- Ce qu'on
venir [afuppuratiçn du diaphragme; parce que, fi p^ven™"'
ce malheur arrive , il eft impoflîble de fauver le '¿ans cet«
malade. Maladie -

Le régime & lesremèdes font ¡\\ tous égards, les
mêmes que pour la pleuréfie, expofés articles III
& IV du § I de ce Chapitre.

Nous ajouterons feulement, que dans cette Náceflu^
Maladie, les lavemensémoWens font nngulièrz-f^™**
ment utiles , parce qu'en relâchant les inteßins,
ils détournent l'humeur de la partie affeûée«
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